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LES MEURTRIERS DE L'HÉRITIÈiRE0
DEUXIÈME PARTIE.-LA YÂI.E MARTIN. aussi respertée et aussi en s*reté qýu'elle eùê pu l'4tre chez soui

VI. tuteur.
-La vérité, monsieur, c'est que mademoiselle d'Esparre

-Monsieur1 s'écria Robert, je ne sais ce que vous voulez a trois millions de dote, que vous n'avez rien, et que la simple
,dire, et vous regretterez délicatesse eût dO, dans
,oerteinement.- - de semblables circons-

-Ce que je veux dire l tances, vous rendre plus
est bien simple. Je vous circonspect que tout au.

feur. Je vois que je met. que je représente le père

suis trompé. Vous m'a. I de la jeune fille ; que
viez demander la main j'ai toute autorité sur
de ma pupille, dams des IL elle, et que vous ne de-
conditions déjà fort anor- tt II viez pas l'oublier, ai vous
males. Je vous l'avais ne vouliez vous faire
refusée. Je devaif, comp. soupçonner des plus hon-
ter que vous en resteriez tu acl 'néê
là. J'étais un naïf, à ce A ces mots Robert
qu'il paraît. puisque je, devint livide, et, d'un
retrouve ma pupille chez mouvemnnt- brusque et
vous, dans un tête-àtête nerveux, il éloigujo~
que je ne veux pas qua- .T
lifier.- aeoiel, ,lui

-Je vous jure, mon. dit-.il d'une voix siud
sieur, que mademoiselle O 'nsnatdslr
d'Esparre venait d'arrs- . ££ mes étouffées et, des.sau-
ver, il y a quelques ins. glots contenus, il mn a
tants seulement, et queit reste qu'à vous dr
je n'avais rien fait pour aiu en éoda

l'attirer.plusâàvotre tuteur. Il
-Je sais depuis comn- - y a des accusations

'bie de emp Jeane 11!11,ýqu'il serait flétrissant de
en dc . S e tem ps Je nn Il___ _ __ relever, avilissant de ré-
été court, c'est qu'aussi- - _____evousime___

tôt que j'ai eu constatéenmui. oslsa
Fon bsece t suqu'llevez et c'est la dernière

avait parlé au comte de ___ _____ ______ fois que je vous le dirai.
Noiville, je suis accouru -Mais vous devez c

chez ous, révosut l ~ ~prendre que tout est i
maîheur qui la menaçait __entre nous; que je ne
et l'indignité de votre dois plus vous revoir, que

-on corte. Pardon, morsicur; vous appartenez à l'étude du notaire, M. Ferté ? je ne vous reverrai plus.
-noeune fois, ~-Robert 1 balbutia

monsiecur, interrompit Robert, la voix tremblante 'de' colère et la jeune filk'
d'iredignation, je ne puis accepter vos accurationsi'De p 8oit -NoueJeanne. Adieu 1 adieu!1 Vous me mépriseriez si
vous prononcéz-vous Fur moi, sans .savoir la. vérité ? 'Ëaivrérité, j'agissais i*enhcnt. Partez, adieu 1
.c'est que j'aime, en (ffet, mademîoiselle d'E'parre, de, tidis les -;2Xisje vous aime, moi aussi!1 s'écria-tel, evMaeai
forces de m3on âme ; mais, Cest aussi, qu'elle étali tëzý moi nié du rflt de la'pashion la plus pure. Si vous m'abandonnez,
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